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La candidature de Barack Obama, ˆ la nomination dŽmocrate pour la prŽsidentielle puis 

lÕŽlection gŽnŽrale de 2008 a suscitŽ nombre de dŽbats et dÕinterrogations sur le r™le de la 

race dans la politique amŽricaine. On a ainsi pu insister sur une candidature Ç postraciale È, 

sur la nŽcessitŽ pour lui de gagner le vote noir, on sÕest interrogŽ sur sa capacitŽ ˆ obtenir le 

vote des Hispaniques en dŽpit de ce qui Žtait h‰tivement dŽcrit comme des tensions entre 

Ç blacks È et Ç browns È. A quelques jours de lÕŽlection, avec une avance dans les sondages 

de lÕordre de 7% ˆ 8%1 , on constate dans les dŽbats, une rŽactivation de la question raciale 

et les interrogations sur un possible Ç Effet Bradley È lors de lÕŽlection du 4 novembre.  

En 1982, Tom Bradley, maire afro-amŽricain dŽmocrate de Los Angeles depuis 1973 (il a eu 

au total 5 mandats de maire de la ville) se prŽsente ˆ lÕŽlection pour le poste de gouverneur 

de Californie. Il affronte le candidat rŽpublicain George Deukmejian, qui sort victorieux de 

lÕŽlection, en dŽpit dÕune avance dans les sondages de Bradley. La distance entre les 

intentions de vote telles quÕexprimŽes aux sondeurs et les votes rŽellement obtenus par le 

candidat est attribuŽe, dans ce cas, au racisme latent dÕune partie de lÕŽlectorat qui hŽsite ˆ 

dŽclarer explicitement aux sondeurs quÕil ne votera pas pour un candidat noir. Dans le cas 

de cette Žlection, les sondages ˆ la sortie des urnes donnaient la victoire ˆ Tom Bradley qui 

perdit pourtant de pr•s de 8000 voix. Ce phŽnom•ne est alors baptisŽ lÕ Ç Effet Bradley È.  

CÕest au moment de lÕŽlection primaire du New Hampshire au mois de janvier que les 

premi•res interrogations sur un possible Ç Effet Bradley È ˆ propos de la candidature 

dÕObama ont ŽtŽ relancŽes. Celui-ci menait en effet de pr•s de 8 points dans plusieurs 

sondages avant la primaire qui est finalement remportŽe de 3 points par Hillary Clinton. Lˆ 
                                            

1 Sondage Realclearpolitics.com, 24/10/2008 
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encore, la distance entre les prŽvisions et le rŽsultat du vote est interprŽtŽe comme le signe 

dÕune rŽticence ˆ dire aux sondeurs quÕon nÕa pas lÕintention de voter pour un candidat noir.  

 

Il semble pourtant que lÕ Ç effet Bradley È ne soit pas une explication suffisante ˆ la distance 

entre intentions de vote et nombre de voix rŽellement obtenues par un candidat noir. Tout 

dÕabord, si lÕon revient ˆ lÕŽlection de 1982 et ˆ la dŽfaite de Tom Bradley, il semble quÕun 

certain nombre dÕexplications alternatives puissent •tre trouvŽes, remettant en cause 

lÕ Ç Effet Bradley È lui-m•me. Si Bradley a bi en remportŽ le nombre de voix le jour de 

lÕŽlection, ce sont les Ç absentee ballots È, tr•s majoritairement en faveur de Deukmejian qui 

scell•rent le sort du candidat dŽmocrate.  La mobilisation Žlectorale des rŽpublicains fut 

Žgalement largement accentuŽe par la dŽcision du Parti DŽmocrate de soutenir la 

proposition 15, en faveur de dispositions de contr™le du port dÕarmes ˆ feu. Inversement, il 

fut reprochŽ ˆ Bradley et au parti dŽmocrate de ne pas avoir suffisament galvanisŽ la base 

du parti, ce qui eut pour rŽsultat une mobilisation Žlectorale mŽdiocre des dŽmocrates, 

notamment des Afro-amŽricains.  

Si le Ç Bradley Effect È a ŽtŽ lÕobjet de plusieurs interrogations de la part des journalistes et 

commentateurs politiques, peu dÕanalyses syst•matiques du phŽnom•ne avaient ŽtŽ 

entreprises dans le monde acadŽmique.  

A lÕuniversitŽ dÕHarvard, le chercheur Daniel Hopkins2 a entrepris dÕŽtudier, entre autres, 

lÕÓEffet BradleyÓ en analysant les rŽsultats de 133 Žlections pour des postes de gouverneur 

ou de sŽnateur entre 1989 et 2006. Les rŽsultats de son Žtude permettent de fortement 

nuancer un tel phŽnom•ne aujourdÕhui. Ils montrent tout dÕabord que sÕil Žtait possible 

dÕŽvoquer un ÒBradley EffectÓ dans les Žlections jusquÕau dŽbut des annŽes 1990, celui-ci a 

quasiment disparu. En effet, on pouvait constater, jusquÕen 1996, que les candidats afro-

amŽricains avaient en moyenne des rŽsultats se situant ˆ 2,7 points de moins que ce que 

leur attribuaient les sondages. Cette distance semble dispara”tre apr•s 1996. Hop kins 

montre Žgalement que pour lÕensemble des Žlections, quelle que soit la ÒraceÓ des 

participants, on constate une surestimation des intentions de vote pour les candidats menant 

la course en t•te et il faut gŽnŽralement sÕattendre ˆ un redressement au moment des 

                                            

2 Hopkins, Daniel : Ç No More a Wilder Effect, Never a Whitman Effect : When and Why Polls Mislead Black and 
Female Candidates È, aožt 2008, http://people.iq.harvard.edu/~dhopkins/wilder13.pdf 
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Žlections. Il montre enfin lÕimportance du degrŽ de racialisation du contexte politique. Il 

observe ainsi quÕˆ partir du milieu des annŽes 1990, on observe une moindre racialisation 

des dŽbats sur la criminalitŽ ou lÕEtat-providence.  

Pour revenir ˆ lÕŽlection de 2008, il est intŽressant de constater que si le cas du New 

Hampshire a ŽtŽ largement commentŽ, il ne sÕagit pas lˆ de lÕunique ou de la plus importante 

erreur dans les sondages au cours de la primaire dŽmocrate. En effet, on a pu constater une 

grande distance entre les intentions de vote et les rŽsultats ˆ plusieurs reprises, et souvent 

en faveur de Barack Obama. Il ne sÕagit pas pour autant de considŽrer que la race du 

candidat nÕaura aucun effet sur le choix de certains Žlecteurs. Mais attribuer les Žventuelles 

erreurs dans les sondages ˆ ce seul crit•re quand plusieurs autres (le niveau de la 

mobilisation Žlectorale Ð le turn-out- notamment de populations qui traditionnellement ont 

des taux de participation faibles; lÕinsatisfaisante prise en compte par les sondages de la 

population tr•s importante ne disposant que dÕun tŽlŽphone portables etcÉ) sont ŽvoquŽs 

dans cette Žlection atypique ne semble ainsi pas justifiŽ.  
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